
LE COIN DU FEU.

augmenté, il lui était plus facile d'apprécier le 1
point d'où elle soufflait et de s'orienter avec
quelque apparence d'arriver au but; mais qui
pouvait dire si le vent n'avait paf changé aux
approches de l'aurore ? Aussi Justin erra bien
longtemps encore sans être parvenu à acquérir
la certitude qu'il ne tournait pas le dos à ce but
si déitié. Ses vêtements étaient humides de
osVe', $es mains et son visage étaient déchirés

par i épines et les roaces qui se trouvaient sur
soir pas-age à chique instant ; ses pieds étaiiit
g inflés par la fitigue et endoloris par la marche.
Pendant ces temps, le jour grandissait, les
iures s'écoulaien t les chevaux qui devaienr
emp"rter 1 or> de tout. vengennoe le sédocteut
de Zoé, l'h'ureux amant de Mme da Franche-
v:!le, piaffaent sans doute depuis lo&igtemps au
lieu du rendez-vous.

Toutes ces pensées torturaient l'aveugle plus
que les souffrances physiaues, et épuisaient son
energie. Aussi, ai rivé à l'extremité d'un ter-
rain vague et nu où il avait espéré un moment
qu'il trouverait le chemiti, tout son être se déten-
(lit à la fois ; la force et la volonté lui man-
qièront et, se lai-sant tomber sur les genoux, il
appuya son front contre la terre, qu'il arrosait
de se< larmes:

-Oh ! mon Dieu, disait-il avec l'accent du
désespoir et de la prière, vous avez voulu éprou-
ver m>n courage, vous avez voulu briser cet or-
gil indomptable qui me faisait croire que j'é-
tais placé ait niveau et peut-être au-dessus des
autres h umm2s; au moment où j'avais le plus
bLom de force et le courage, vous' m'avez ac-
cablé d j poids de ma f.iblesse et de mon impuis-
sance ! Eh bien mon Dieu! je crie vers vous et
j'implore vo:re pitie ! Je suis la plus humble, la
plus chétive, la plus misérable de vos créatures!
Mon Dieu! ayez pitié de moi, car tout mon
orgueil n'était que ridicule vanité, et je n'ai pas
mêae la facuhé de diriger mes pas aussi bien
que le plus frèle et le plus petit enfint !

Il y avait dans cet aveu sans témoins, dans ce
cri 'u cour poussé vers Dieu, dans cette défaite
d'un homme fort et énergique qui avait voulu
lutter contre une organisation incomplète dès
l'origine, quelque chose de solennel et de dou-
loureux. Cette épreuve avait été trop forte;
pour la première fois le robuste paria s'avouait
vaincu.

Mais au même instant, comme si ce Dieu à
qui s'adressent ceux qui souffrent eût voulu le
récompenser de l'aveu arraché si péniblement à
ses lèvres, un bruit humain, un éclat de voix, se
fit entendre à quelque distance, Justin se releva
d'un bond ; la force et le courage lui revenaient
avec la faculté d'agir ; tout son visage s'était
animé; il écouta.

Cette fois au lieu d'une voix il en entendit plu-
sieurs, non pas nettes et distinctea, comme elles
k> sont à l'air libre et à une courte d.siance,
mais conftimdues, étouflées dans un étroit espace
<le manière à ne former qu'un murmure confus.
Justiiu devina qu'il n'était qu'à une centaine de
pas d'une maison habitée par un fani. nom-
breuse et dont les propriétaires étaier.t déjà
éveillés.

De ce moment il n'hésita plus dans sa marche
il se redressa ; le visage tendu vers le point où
le bruit vagite d'une conver-ation se faisait

ntendre, il arriva droit à cette habiation, dont le
nom seul devait lui in liquer l'endroit où il se
trouvait et la route qu'il devait suivre. Tout
en marchant, il pensa que petit-ètre il allait
recevoir un mauvais accueil ; mais il n'avait pas
à balancer dans un pareil moment, et, pour ob-
tenir un seul mot de renseignement. il eût bravé
la colère de tous les paysans de la commune
réunis contre lui seuil.

Des qu'il toucha Phabitation, Justin reconnut
que c'était une des plus pauvres et des plus
humbles chaumières de la contrée Les mu-
railles en étaient faites de glaise grossièrement
égalisée av. c la main ; pas d'étables, pas de
jardin à l'entour. Arrivé à la porte, qui était
entr'ouverte, l'aveugle sentit que cette porte était
une miérable claie en branthage, qui ne pou-
vait servir ni de défense contre les malfaitetira
ni d'abri contre le froid ou la pluie.

Dans cette affreuse hutte de sauvages, s'é-
taient entabsés des hommes, des femmes et des
enfants, parlant sur des tons différens, dans la
langue vulgaire du pays. Quand Justin fut en-
tré, il comprit qu'il était dans un bouge étroit,
sans air et sï.ns lumière, et une affreuse odeur
(le vin et de mal propreté qui y réguuit fût sur le
point de le renverser as hyxié. Cependant il
se roidit contre le dégoût, et il s'avança dans
la chaumière.

Bien qu,elle fut, comme nous l'avons dit,
encombrée de monde, on garda un profond si-
lence dès qu'il parut. Seulement une personne
malade qui était couchée dans un coin de cet
ignoble repaire continua (le fa¡ra entendre des
gémissements et des râlements etouffés.

-Mes braves gens, demanla Justin avec
politesse en patois, pourriez-vous me dire com-
ment s'appelle cet endroit et si je suis loin de
Saint-Florent ?

Personne ne répondit d'abord, mais la porte
se referma derrière Justin, et une main rude le
saisit au collet:

-Ah ça ? dites donc, fit un e grosse voix que
Justin reconnut sur-le-chiamp pour celle de mu-
nier, un de ses ennemis leslplusacharnes, ve-
nezvous, comme ça pour vous moqner de ce


